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SHORT NEWS

Ärzte im Motzeck

„Eine Reform der Organisation und der Finanzierung des 
Gesundheitssystems ist von ihrer Natur her ein sensibles Unterfangen“, 
schreibt Mars Di Bartolomeo im Vorwort der Gesundheitsreform-
Sonderausgabe des Infobulletins des Gesundheitsministeriums. Dass 
es zur Zeit im wahrsten Sinne des Wortes „sensibel“ von Statten geht, 
machen die Ärzte deutlich, die sich jedem Gespräch ohne Präsenz 
eines Médiateurs verweigern, und bei der jüngsten Quadripartite-
Konferenz nicht ihre reservierten Plätze am Verhandlungstisch 
einnahmen, sondern abseits zuhörten. Dass dann auch noch das 
Krankenkassendefizit um zwei Drittel geringer ausfallen soll, als 
letztes Jahr vorausgesehen, dürfte den Minister - trotz der guten Zahlen 
- ebenfalls wenig Freude bereiten. Obwohl die Unterfinanzierung 
des Gesundheitssystems auf lange Sicht unumstritten ist, nimmt 
die Bereitschaft der einzelnen Gruppen, ihren Obolus zu leisten, 
schlagartig ab. Und sogar die Patrons, denen jetzt nur mehr eine 
Zuzahlung von 0,1 Prozent abverlangt werden soll, sehen beim Wort 
Reform nur mehr rot. Angesichts des knappen Zeitrahmens, den 
sich der Minister selber auferlegt hat, und des Eifers der AMMD-
Verantwortlichen ihren KollegInnen einige freie Golfnachmittage zu 
verschaffen, dürfte die luxemburgische Konsens-Lösung wohl lauten: 
In diesem Jahr gibt es eine leichte Beitragserhöhung - die eigentliche 
Reform wird um mindestens ein Jahr vertagt.

Dreisprachige Uni in Gefahr

Sehr zufrieden mit der Entwicklung der Luxemburger Uni zeigt sich 
deren Rektor Rolf Tarrach. Mit knapp über 5.000 eingeschriebenen 
Studierenden ist ein für 2013 gestecktes Ziel jetzt schon Realität. Der 
gewünschte Bologna-Mix von 30 Prozent MasterstudentInnen und 
DoktorandInnen im Vergleich zu den Bachelors ist zwar noch nicht 
ganz erreicht, doch wird angesichts beachtlicher Wachstumszahlen 
bei den beiden ersten Gruppen auch dieser Plan problemlos 
erfüllt werden. Und sogar der von 2012 auf frühestens 2015 
verlegte Umzugstermin bereitet Tarrach kaum Sorgen: Ein richtiges 
Platzproblem sieht er noch nicht. Das „komplizierte“ Vorhaben 
in Belval brauche halt seine Zeit. Ab dem nächsten Jahr soll das 
Sprachenproblem in Angriff genommen werden: Bislang wurden 
weder Lehrkräfte noch StudentInnen auf ihre Sprachkenntnisse hin 
geprüft. Ohne gewisse Mindeststandards funktioniere der Lehrbetrieb 
aber nicht korrekt, so Tarrach. In wenigstens zwei der drei offiziellen 
Uni-Sprachen (E,F,D) sollten alle Beteiligten fit sein. Der Trend zum 
Englischen sei unvermeidbar und auch das Französische würde sich 
wohl behaupten können - allein wegen der Trägheit der französischen 
Uni-TeilnehmerInnen, sich mit einer anderen Sprache herumschlagen 
zu wollen. Ob sich Deutsch langfristig als Lehrsprache halten kann, 
sieht Tarrach deshalb in Frage gestellt.

EU will Atommüll-Problem entsorgen

Ein Direktiven-Entwurf zur Behandlung radioaktiven Abfalls soll 
kommende Woche von der EU-Kommission vorgestellt werden. 
Derzeit sucht jedes betroffene Mitgliedsland nach eigenen 
Lösungen - wobei die meisten das Problem auf die lange Bank 
schieben. Ein EU-weiter Rahmen würde Handlungsbedarf schaffen, 
könnte aber auch der Atomindustrie neue Argumente liefern. Das 
Nachrichten-Portal Euractiv berichtet, der Entwurf werbe für die 
unterirdische Endlagerung als „sicherste und nachhaltigste Option“. 
AtomkraftgegnerInnen können sich über die implizite Absage an die 
„Wunderlösung“ Wiederaufbereitung freuen. Allerdings dürfte der 
scheinbar berechenbare Kostenpunkt einer unterirdischen Endlagerung 
die Atomenergie auch attraktiver für Investoren machen. Greenpeace 
Europa hatte bereits im Mai argumentiert, die Lösung des Atommüll-
Problems bestehe an erster Stelle darin, so schnell wie möglich keinen 
solchen Abfall mehr zu produzieren. Die NGO hatte sich grundsätzlich 
für Entsorgungstechnologien ausgesprochen, bei welchen der Abfall 
überwachbar und zugänglich bleibt. In einer ersten Reaktion kritisierte 
Greenpeace den Direktiven-Entwurf als PR-Aktion für eine höchst 
umstrittene Entsorgungstechnologie.

LAÏCITE

L’effet AHA
Luc Caregari

L’alliance des humanistes, athées 
et agnostiques (AHA) qui s’est 
présentée cette semaine se veut 
le lobby des non-croyant-e-s face 
à une société restée très cléricale. 
Pourtant, elle doit encore faire ses 
preuves.

« Contrer les attaques contre les 
athées dans une certaine presse et 
prendre la parole pour celles et ceux 
qui n’adhèrent à aucune religion », 
telles sont en gros les missions que 
s’est octroyées l’AHA, selon son pré-
sident, le biologiste Laurent Schley. 
L’alliance, qui s’est présentée ce 
mercredi à la presse lors d’une con-
férence, veut faire souffler un vent 
nouveau sur l’anticléricalisme luxem-
bourgeois, un mouvement qui s’est 
un peu sclérosé ces dernières années, 
malgré quelques sursauts comme le 
prouvent les initiatives « trennung.
lu » et « fräiheet.lu ». Toutefois, il faut 
relever que derrière ces deux initiati-
ves se trouve plus ou moins le même 
groupe de personnes qui officie dé-
sormais sous la bannière de l’AHA. 
Le monde laïciste au Luxembourg re-
ste petit.

Pourtant, on peut se deman-
der pourquoi ces personnes ne se 
sont pas jointes à « Liberté de cons-
cience » (Libco), qui combat depuis 
belle lurette la mésalliance entre 
église et Etat et l’influence ecclésia-
stique. Visiblement, Laurent Schley 
était préparé à cette sorte de questi-
on - voire de reproche, puisqu’il ne 
fait jamais bien d’apparaître divisé 
contre un ennemi commun. Il y op-
pose deux pistes de réponse, d’abord 
« Libco ne se revendique seulement 
du laïcisme à l’état pur, alors que 
l’AHA veut couvrir plus de domaines 
dans la société. C’est pourquoi nous 
voulons travailler main dans la main 
avec eux, sans pourtant tout partager. 
Evidemment, ce serait stupide de not-
re part de s’opposer à Libco ». En ef-
fet, le programme de l’AHA se divise 
en quatre grands chapitres : savoir au 
lieu de croire, l’éthique sans dogmes, 
les rituels sans références religieuses 
et la séparation entre l’église et l’Etat. 
Mais quand il évoque les raisons 
d’être de son alliance, il parle aussi 
d’une « certaine mode humaniste qui 
s’est amplifiée ces dernières années 
en Europe et surtout en Angleterre, 
ainsi qu’en Allemagne. Et nous avons 
constaté qu’aucun mouvement simi-
laire n’existait au Luxembourg».

AKTUELL

Schley se réfère surtout à la Bri-
tish Humanist Federation (BHF), qui il 
y a quelques années, avait beaucoup 
fait parler d’elle avec une campagne 
d’affichage sur les bus londoniens - 
les réactions très hostiles aux slogans 
qui mettaient en question l’existence 
de dieu avait fait éclater au grand jour 
l’ancrage profond des sentiments reli-
gieux dans la société et la haine qui 
peut en découler. Il ne reste qu’à la 
AHA qu’à prouver qu’elle n’est pas 
simplement une filiale luxembour-
geoise de la BHF ou de la Giordano-
Bruno-Stiftung allemande. Cela serait 
méconnaître la situation spéciale du 
grand-duché qui reste un des pays 
les plus farouchement catholiques 
d’Europe, où l’église ne se prive guère 
d’intervenir de façon offensive dans 
le débat public, comme c’est le cas 
avec l’avortement. 

Pourtant, quand le secrétaire 
général Manuel Huss assure que 
« L’AHA est transparente. Il n’y a pas 
d’autres organismes derrière nous », 
on ne peut s’empêcher de penser 
au fait qu’il est personnellement lié 
à Déi Gréng - pour lesquels il était 
entre autres candidat aux dernières 
élections européennes. Ou à la vice-
présidente Taina Bofferding, présiden-
te des jeunes socialistes. Si les car-
rières politiques des numéros deux 
et trois de la nouvelle alliance se si-
tuent - plus ou moins - dans la lut-
te pour une société laïque, c’est une 
autre membre du comité de l’AHA qui 
pose un peu plus de problèmes. Sa-
chant que l’AHA a copié une bonne 
partie de ses déclarations de princi-
pe de la Giordano-Bruno-Stiftung - ils 
seraient tout simplement parfaits, dé-
clarait Manuel Huss - il est pourtant 
troublant de savoir que le médecin 
Fiona Lorentz - membre du comité de 
l’AHA - est aussi encartée à la fonda-
tion allemande. 

Le danger de n’être qu’une pâle 
copie de ce qui se fait chez nos voi-
sins est donc sinon élevé, du moins 
pertinent - surtout si le premier con-
férencier invité par l’AHA est le très 
médiatique Michael Schmidt-Salo-
mon, le directeur de la Giordano-Bru-
no-Stiftung… Alors que le Luxembourg 
mériterait vraiment une approche 
à part. Il convient donc de laisser à 
l’AHA de faire ses preuves, car ils ont 
bien du pain sur la planche : par ex-
emple, le 2 novembre prochain où 
aura lieu une conférence créationni-
ste à l’auberge de jeunesse de la ville 
de Luxembourg. 


